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EtymologiquementP. 2 ligne 20 lire ..- :'"P. 4 ligne 11 lire Acacia· raddiana

P. 4 ligne 23 lire Gabbros

P. 8 ligne 7 lire l'9.lIlande
,/

(Tin + Tr.1)Fig. 2 . lire.
2

P. 12 ligne 10 lire précipitations

P. 12 ligne 11 lire ilcacia' r.addiana

ligne 17 lire Gausseil

P. 14 lié;"Ile 10 lire (6 mm. j-1 )

ligne 24 lire (0,6 mm.j-1)

P. 16 ligne l' 2 lire et cette circonf2rence

P. 17 ligne lire Commiphora

lire B. aegyptiaca

ligne 16 lire n'atteignent pas

ligne 33 lire en feuilles

P. 18 ligne 14 lire courte dur6G

P. 19 ligne 13 lire la plupart

P. 20 ligne 22 lire T. terrestris avait atteint

lire .. Cenchrus biflorus

P. 21 ligne 3 lire fruits

ligne 29 lire relativement long

P. 22 . ligne 28 lire Espèces précoces

P. 24 ligne 25 lire des optima

P. 25 ligne 23 lire Station de bes-fonds

Fig. 17 Guiern. senegrÜensis (J~se ) : c'est 11". fructification qui a lieu

jusqu'en Mars mais non pas la floraison.
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INTRODUCTION GEîmili~LE

Le milieu sahélien peut être considéré àans un sens général comme

un écosystème défini par des conditions specifiques d'aridité: caractère

saisonnier et sporadique des pluies, longueur de la sa~.son sèche, intensité

de l'évaporation, forte variabilité des précipitations, ::)récari té de la ré­

serve en eau du sol, couverture végétale d'allure steppique ••• C'est une

zone présentant ües caractères fluctuants pour ce qui conèerne les

variables écologiques, où les équilibres biologiques sont fragiles et peuvent

être rompus à tout moment. De telles conditions c1imatic:ue3 imposent des

limitations sévères à l'exploitation de cette zone.

Pour parvenir à une utilisation plus rationnelle du milieu

sahélien, il est non seulement nécessaire de comprendre le réseau d'inter­

actions complexes et dynamiques qui se manifestent au nive2u de cette

entité , mais encore de saisir les relations entre l' hOITmlC et son .milieu.

Cela suppose une bonne connaissance de la structure et du fonctionnement

de l'écosystème et de la variation de ses ressources cn fonction des aléas

cliue.tiques.

Cerendant et afin de pouvoir dégager les lignGs directrices de la

planification de ces zones à conditions marginales, il es-i; nécessaire

d'aboutir à une ap~roche multidisciplinaire des interactions de l'écosystème.

C'est dans cet esprit qu'a été élaboré, à l'initiative de la

Déléguation Générale à la Recherche Scientifique et Technique française*,

un programme de recherche intégré dans la région de la B2_l'e 6. I Oursi (Raute­

Voltu), considérée COmille représentative des contraintes &énérales du sahel

voltaïque. Des chercheurs de différentes disciplines sc proposent d'y dresser

un inventaire des resSOurces des milieLl~, physiques et biolOGiques, de leur

exploitation par l'homme, et de définir l'évolution de ces différentes res­

sources en fonction des facteurs écologiques.

* Comité L.li.T. de la D.G.R.S.T : ActioIl conjointe et cOllcertée
l'aridité en milieu tropical (~~a11, Haute-Volta, Niger).

Lutte contre



C'est dans le cadre de ces travaux que prennent place les recherches

entreprises par les sections LGRONOlHE et Bü'l'j,NIQUE de l' OKTON.

Le thème de recherche de ce groupe de travail est l'étude de la production

de f~rmations végétales sahéliennes en fOLction des variQblcs écologiques

et plus particulièrement du bilan hydrique. Deux progrm~~es parallèles mais

complémentaires ont été développés sur différentes unités édaphiques

- le premier porte sur les caractéristiques de la végétation.

- le second est relatif au cycle de l'eau.

Les études relatives à la végétation accordent une attention pa.rti­

culière à la structure, la composition floristique, la production et à la

dynamique des formations végétales retenues. Les observa-cians sont menées à

deux échelles

- la première, l'échelle stationnelle, pen~et d'ana13rser plus finement

l'évolution qualitative et quantitative de la végétatj_on, et la dynamique de

la production,

- la seconde, l'échelle du bassin-versant, peI'1.1et cl 1 étB,blir un bilan

annuel de 1& production, d'en suivre les variations interannuelles et de

tester la validité de l'extrapolation de certains résul-c,,'.'Gs obtenus à grande

échelle.

Le programme concernant le cycle de l'eau s'attnche à déterminer

- les caractères hydrodynamiques des sols (densité, capacité

de rétention, pennéabilité •.• )

- les flux de transfert de l'eau dans les différents milieux

(précipitations, évapotranspiration, dynamique de l'eau d~ns le sol ••• ).

Les observations sont réalisées dans le détail au niveau station­

nel ,mais des coefficients de passage permettant l'extrapolation des

résultats à plus petite échelle seront déterminés.



Ces deux programmes se proposent d'élaborer ultérieurement une

fonction de production de la matière végétale en fonction des variables

écologiques notamment climatiques et édaphiques.

Le caractère prévisionnel qui en résultera devrait perwettre aux planifica­

teurs d'organiser l'aménagement et l'exploitation des pocentialités agro­

pastorales ainsi définies.
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La sous..l.préfecture de l'OudalaT!.,à l'extrême Nord de la Haute-Volta,

et plus précisément le bassin de la mare d' O·o.lrsi, a été le caccre de ce

travail. Elle a -rlour ch.et lieu Gorom-Gororn et se situe cEtTe le~ parallèles

14010' et 1505' r:e latitude Nord et 18:3 méridi6as 1°U et ()Oi2E. Elle a une

superficie de 10.000 km2 et sa population est estimée à 65 oee habitants soit

une densité de 6,5 habitants au km2.

La population y est nomade à 77 %' Avant la sécheresse de 1972,
~--~._-

les services de l'Elevage de Haute-Vol;;a estimaient le c]·).eptel de la région à

200 000 bovins, 440 000 petits ruminants et 5 000 camelin~ (BARRAL, 1977).

Plml récemm.ent LHOSTE (1976) donne les estimations suivantes pour la région

d'Oursi = 13 000 à 14 OOG bovins et environ 37 OOOoviD3 et caprins.

Cette région se caractérise par des fonnations végétales à dominance

de tapis herbacés émaillés d'arbustes épineux, une pr6carité des réserves

en eau du sol et par une pluviosité irrégulière associéo souvent à une mauvaise

r("partition des pluies.

1e manque d' herbe en quanti té et en qualit6 su:f:'fisantes à certaines

périodes de l'année et surtout la rareté des sources d'e~u entrainent une

concentration des hOi.h'U.es et du bétail autour des rares points d'eau existant

penda~jt la plus grancl_e partie de l'année. Cela provoque le déplacement de

l'8quilibre biologique précaire de C2S régions qui peut se manifester, en cas

de p?joration climatique, par des catastrophes comme ceJ.le que nous avons

connue en 1S73.

f(
\ régularité, réduit de plus en plus les pâturages.

Ourai, par la présence d'une mare quaai-permane~rGe, C onnaî t ce

phénomène de surpâturage qui sera, à plus ou moins longue échéance, préju­

diciable à ses populations dont l'activité principale demeure l'élevage.

Pour résoudre le problème de l'insuffisance c.limeï)taire pour le

b8tail dans le Sahel, il est question, comme l'atteste 18 l)rojet FAO, de

dévelop:;er le.o cul tures fourragères autochtone~d'où la è1écessité de connaître

la biolog'ie dGi3 espèces herhacées (physiologie de la ge:i-jrrinB.tion, durée du

cycle, existence d'écotypes, de variétés etc •.• ). Par ailJ.eurs le stock four­

rager diminue en saison sèche et sa valeur alimentaire s'abaisa€ considéra­

blement.
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Arrivée en fin de développement l'herbe ne contient pratiquement

pluo de matière azotée, de sels minéraux (phosphore surtout). Pendant au moins

SiA mois (Février à Juillet) la végétation herb~c8e est donc insuffisante à

l'alimentation animale si elle est utilisée seule, C;;~Coli1plément indispensable

est apporté pal' les feuilles et les fruits des eopèces liGneuses.

Selon BILLE (1977)/qui a travaillé sur le Sahel au Sénégal, il

faudréJ. au cours de la saison sèche que chElql1e animal de ;:'6férence dispose

chaque jour de 1 kg à 1,5 kg d'aliments provenant de la sere.te ligneuse. Aussi

les arbres et arbustes sont nécessaires à la survie du cheptel dans les

systèmes pastoraux traditionnels. Il conviendrait a10:':"8 de savoir to\.:,t au

long de l'année de quel fourrage le bétail pourrait profiter.

Les réponses à ces questions peuvent être a~portées en partie ,par

l'étude phénologique des espèces. Ce tra.vail constitue pa.r ailleurs un

c~uplément indispensable aux études quantitatives sur la végétation menées

par GROUZlS, pour une meilleure compr<hension de la strL~cture et du fonction­

nement des différentes formations sahéliennes.

Avant d'exposer la méthodologie et les principa~{ résultats acquis

au couré: de cette année, il mous semble nécessaire de définir les ob,jectifs et

les orientations de cette discipline.

EttymologiqueI;1.ent, le nom phénologie provient '-e j'Jhainen = paraître

et Jogos = discours, étude.

On peut ln àéfinir (HAlLEY, 1896 in Le PLOC'I[ 1969) comme la science

des relations entre les conditions climatiques locales ct les phénomènes

périodiques des êtres vivants (pour les végétaux = feuill~ison, floraison p

etc ••• ) .

CHEVALLIER, 1957 (in 1e FLOC'H 1969) considère la phénologie comme

la partie de l'écologie "qui étudie les effets des variations climatiques sur

les différents stades de développement des plantes 8t dos activités des ins~ctes

ou animaux".

Toutes les définitions font état des ra)ports eiltre phénomènes

biologiques saisonniers (phénologie végétale) et cliillatoloC~'i'Iues ma.is nons

retiendrons la définition de 10 }I"'LOC'H (1969) parce que plus complète de notre

point de vue.
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"La phénologie végétale est l' étudp. des relati0l1D (mtre la périodi-

ci tG des phénomènes morphologiques et physiologiques des phmtes et celles des

variables écologiques actives. plus TJarticulièrement de::: variables climatiques".

Dans le développement de la phénologie depuis la fin du 19è siècle

on distingue les directions de rechercllCs suivantes

- l'établissement de calendriers phénologiques en re12tion avec les

enreg"istremûnt 3 mét 2orol ogiques.

- le. détermination des relations "phénologie et p2:\;llologie"

- la recherche des lois reliant la répartition des espèces végétales

et les climats.

- la représentation cartographique.

Les travaux portant sur la phénologie en milieu tropical sont rela­

tivement peu développés. Citons entre autres les études ré~lisées par POUPON

(1974, 1977) dans le Ferlo (Nord Sénégal). L'auteur étudie la phénologie de

17 espèces sahéliennes et montre en particulier les effets de la sécheresse.

Des études phénologiques sont aussi conduites en 'ililieu sahélien par

le C.T.F.T. (DELi'lAULE, 1976) et portent sur 11 espèces sitHées le long de

quatre itinéraires.

En milieu tropical humide. les travaux de CBS./:I.R et üBNAUT (1974)

})réciseLlt la durée des cycles des espèces herbacées.

En ce qui nous concerne, 10 travail se limitera au suivi phénologiqu8

de quelques espèces ligneuses et herbacées avec les objectifs suivants :

- Pour les espèces herbacées, il s'agira de déterminer la durée du cycle,

la précocité, le rythme de croissance •••

- Pour les ligneux, les périodes de feuillaison, flor2ison et fructifica­

tion seront notées a.fin de connaître leur compnrtemen"c daLls le temps.
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l - l~TERIEL ET ~ŒœHODES

1. Stations d'études

Les observations ont été effectuées sur les stations retenues par

GROUZIS et SICOT (1978) pour les études relatives 8:1X relations bilan hydricue ­

production végétale. Ce sont/pour les j;lilieux sableux

_ Formation des pénéplaines dunaires du III .li. de l' Dudalan à Aristida

mutabilis et SchoGnefeldia gracilis avec Guiera 3e.p...E?g§}.~~ et Acacia

senegal (Ams*).

Un sol peu évolué à faciès brun rouge surmonte un sol brun rouge

subaride bien différencié hydromorphe**. Cette parcelle est située sur le

cordon dunaire d'Oursi.

- For@ations sableuses en piémont d'Ins21berg à CenChrLlB biflorus et

Avacis . roidiana (Cep). Cette parcelle se trouve au pied de KOLBL ;

elle est située sur un sol ferrugineux, peu lessivG, peu différencié,

sur sable éolien de l'erg ancien à drainage limité à 2 m.

Les glacis dont la diversité botanique et éclaplliqy.e est plus grande

sont représentés par trois stations :

Formation clGS glacis à Schoenefeldie. gracilis et Acacia laeta (Sgl)

portée par un sol brun subaride modal sur IDaté_~:io.u. (-~, al tération de

roche basique. Cette station est localisée à KOUrn-KOullI.

- Formation des glacis à Schoenefeldia gracilis et L~~~a raddiana (Sgr)

à Bas-Kolel, sur sol brun subaride modal entièremeilt développé sur

gabros.

Formation de bush plus ou moins dégradé à Schoenefeldia graciEs et

jcIistida adsce~sionis avec Combretum glutinosw~, piziphus mauritiana

(Aso*) sur sol ferrugineux tropical lessivé sur un Granite à migmatite

à gros grains.

*
**

Définition et terminolof':îe de TOUT:",-IN (1976)

La description des sols est dûe à Le PRUN (1977).
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- La sixième station se trouve dans le bas-fond de vTINDE TIULUrIT. Elle

correspond à une forma.tior. des dépressions et thahTC'G à Schoenefeldia

gracilis et P~nicum laetum, avec Acacia seyal, et QOBbretum aculeatum,

sur un sol brun subaride vertique peu épais sur migmatite. '

2. Espèces

Deux critères essentiels ont dicté le choix deG espèces

1) Son intérêt socio-économique (appétabilité, et utilisations diverses

per les horlInes).

2) Son importance numérique dans lé', station afin ci.e pouvoir quantifier

les phénomènes observés.

Les espèces retenues, dont les caractéristiquGs sont tiTées ùe TOUTAIN (1977),

BARTH1~ (1970) et FEYRE de FABREGUE et al. (1976) sont:

2.1 - Les herbacées

2. 1 • 1 - GR.ùlUNELE

- Panicu:'11 laetUI:l Kunth, espèce de bas-fonds et de d6pressions gorgées d'eau.

Elle est très appetée par toue les animaux. LéS grains sont consommés par

l'homme. Elle est suivie dans les statio~s spt, Sgr, Sgl~ Ase.

- Schoenefeldia gracilis Kunth, espèce ubiquiste. C' est r~ne excellente graminée

fourragère, très appetée de tous les animaux. Sa phénologie sera notée à

Sgr, Sgl, l~se.

1l.ristida adscensionis L., très commun dans le sahel où elJ_8 occupe les mauvais

sols. Elle est consommée avant la fructification. (Sgr, ~se.)

- Cenchrus biflorus Roxb, est abondante sur sols sableux sahéliens. Elle se

rencontre surtout dans les jachères. Bieu que très appetée à l'état de

jeunes pousses, elle est délaissée à l'état adulte en raison des soies

épineuses. Notons aussi que lE:s graines sent utilisées er cas de disette.

(Cep).



- 6 -

2.1.2 - LEGUMINKÛSES

- Leschynomene indica: L., très recherché par les petits ruminants

et appeté préférenciellement par ceux-ci, cc taxon occupe gGnéralement les

stations argileuses submergées.

Il est suivi à spt.

- Zornia glochidia.ta D. C., cette aspèce est très f:::équente sur de

nombreux sols sahéliens. Le pâturage de saison de~pluies favorize se prolifé­

rati on. Elle est très appetée à l'état vert par tous 1.:; s animD:L'.X.

- Alysicarpus ovalifoliu8 : (Schum. et Thonn) J. Léonard.

I:;ette plante occupe généralement les sables duneires en ZOJ.le nomade. Elle est

très appetée de tous les animaux, en vert et à l'~tat presque sec; le foin

est vendu en bottes pour les animaux de case. Elle est suivie à Cep.

2.1.3 - AUTRES FjJ~ILLES

- Tribulus terrestris L., cette espèce est très C02TI1Une sur les sols

sableux destructur6s par le piétinement et surchargés en hU.mus (abords des

points d'eau), à tous les points de rassemblellient des aniD2ux et dans les

dépressions à sol sableux battant. Elle est appetée en vert av~nt fructification

pa~ tous les animaux puis plus tard par les caprins et ovins. Elle est suivie

à Sgl et Cep.

2.2 - Les Ligneux :

2.2.1 - LEGUMINEUSES

HHW;3LCEAE

- Acacia seyal Del., cette espèce occupe les bas-fŒlds limono-ar­

gileu.x sahéliens et soude.niens et certains glD.cis limono-arG:.i.lcu.:x. Les fruits

verts et [lU sol sont très appetés. ainsi que les feuilles }î8.l' les camelins,

caprins et ovins. Elle est souvent émondée pour la distribution du feuillage.

Elle est suivie à spt. Sgr. et Cep.
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- Acacia nilotica var. adansonii(Guill. et Per,... ) O. Ktze.,

ce taxon, des zones soudaniehne et sahélienne , a ses fouilles appetées des

camelins, ovins, caprins ct asins (quelquefois par lec bovins). Les gousses

servent à tanner les peaux. Il est suivi à spt.

- Acacia raddiana (Savi) Brenan. Cette espèce est très abondante en

zone sahélienne sur les glacis sableux ou légèrement gravillonnaires. Ses fruits

sont très appetés par tous les animaux tandis que SOi1 feuillage est appeté des

chameaux, caprins et ovins. Elle est suivie à Cep, Sgr et Ase •

..; Dichr.ostachys cinerea (1.) ~vight. et l.rn., cette espèce occupe les

stations argilo-pierreuses, les colluvions liilloneu~et les sols érodés. Ses

gousses sont consomrùées par les chèvres. Blle est suivie 8. Cep.

Cr.;SLLPIHILCEAE

- Piliostigmâ reticulatum (DC.) Bochst., est une eS1Jèce t:rès fré­

quente sur les sols sableux humides ou temporairement inotidés ainsi que sur
les glacis gravillonnaires en zone soudanienne. Ses gousses sont appetées par

tous les animaux. Vécorce est utilisée p01.~r faire deéJ lions grossiers. Elle

est suivie sur la station Cep.

2.2.2 - LUTRES F~ü1ILLES

COHBPLETL.CEAE

- Combretum aculeatum Vent., c' e::t une espèce i:'.bondante au Sahel

dans les bas-fonds, les brousailles sur cuirasse ou affleu~eŒents latéritiques.

Ses fe.uilles SOl"Jt très appetées et la graine iO,st comestible. Elle est suivie

à spt et Lse.

- Guiera senegalensis J. i-ê • Gmel, c'est 11D.6 eS11èce très c ommu.ne,

surtout dans les zones sèches, sur 188 sols plutôt s1J.b18u:~ et sur d'anciennes

jachères. Ses jeunes feuilles sont très appetées par le8 ~etits ru.~inants.

Elle procure un excellent bois de chauffage.
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ZYGOPHYl·LACELE

- Balanites aegyptiaca (L.) Del; est une espèce des sols érodés

ou piétinés p8.r le bétail, et des sols sableux, profonds. Ses feuilles sont

appetées par tous les animaux mais surtout par les chameaE:~ et les chèvres ;

les fruits sont consommés par les camélins, ovins et caprins.

Par ailleurs elle a de nombreuses utilisations : les fruits sont consommés par

les hommes; le noyau est utIlisé pour soigner les maux d'intestin. L'amende sert

à confectionner un goudron contre la gale cameline. Ctest un bois d'oeuvre

extrêmement dur. Elle est suivie ~( l!..ms et Lse.

RHj:.HNLCELE

- Ziziphus mauritiana Lam., est une plante très c~~une sur les

sols plutôt sableux de la zone sah,~lienne et sOlldano-sah61ienne. Ses feuilles
. . ,.

et fruits sont très appetés des chamea~~. ovins et caprins. Ses truits sont,

en outre, consow;cés par l'homme. Elle est suivie à Ase.

BUl1STI:RLCELE

- Commiphora africana (Le Rich.) Engl. Cette lÜ2.a-:;" est très fré-.

quente en zone sahélienne et soudano-sahélienne sur les glecj_s sableux. Ses

joul1es pousses sont très appetées par les chameaux, ovins ct caprins en fin

de saison sèche. L'incinération dé la gomme produit un ]!:lrfU1il très odorant.

Dix espèces ligneuses et huit espèces herbacées ré:pf~rties sur six

stations seront dorG suivies au \ours de ce trav~il.

3. structure des Populations

La répartition des fréquences par classe de circonférence à la base

a été considérée soit pour caractériser la population de llespèce lorsque cel­

le-ci est considérée, soit pour comparer l'échantillon re"t;Ol1U à l'ensemble de

la population de l'espèce.
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4. Nature, critères et fréquence des observations

4.1 - Définitions ( Le FLOC'H 1969).

- Croissance et ùéveloppement

+ 12. croissance est définie comme une al)_@1~8ntation de taille

sans modification qu&litative ~es organes.

+ le d.éveloppement désigne une série de chanc;ements qualitatifs

aboutissant normalement à la production du fruit. C'est donc l'ensemble des

processus qui, partant de la graine, aboutit à la graine.

- Stade et Phase.

Nous ap;:,ellerons pha.se une riurée de croissance 01.: de développement

comprise entre deux étapes Tlarticulières que nous nommel~ons stades.

Chaque phase est caractérisée par un aspect norphologique particulier

plus ou moins facile à percevoir extérieurement.

Le stade est une étape, et pour cette raison, il est plus ou moins

durable. C'est lm terme désignant une étape entre deux phases.

'L 2 - Nature et critères des observF.1tions

4.2.1 - Les espèces herbacées : les observations O:;:lt porté uniquement

st'r les phases végétatiV2 (V), de floraison (f) et de fructification (F).

4.2.2 - Les eSPGces ligneuses : les observations ont porté sur les

3 phases : feuillaison, floraison et fructification ; le dérouleBent de chacune

~e ces phases étant apprécié par les stades suivants :

- Feuillaison : (S stades)

+ V1 = bourgeons foliaires (uniquement desbourgeonz, sans feuille

dével oPl1é c:) •

+ V2 = début foliaison = bourgeons foliairc8 + quelques feuilles

en voie d'épanouissement.

+ V3 = Pleine foliaison = la majorité· des fouilles sont épanouies.

+ V4 = Déclin de la foliaison = jaunissement sur pied des feuilles.

+ Vs = Chute des feuilles.
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- Floraison = (5 stades)

+ f1 = boutons floraux

+ f2=début floraison = boutons floraux + quelques fleurs

épanouies.

+ f3 = Pleine floraison = IR majorité des fleura sont épanouies.

+ f4 = Déclin de la floraison = début de séchage et de chute des

pièces florales.

+ f5 = Chute des pi~ces florales.

- Fructification (3 stades).

+ F1 =jeunes fruits

+ F2 = Flénitude de la fructificàtion = fruitG mûrs.

+ F3 = Chute ou éclatement des fruits = dispersi on.

4.3 - La Fréquence des observations

Lu cours de la saison pluvieuse, les observatiŒ18 sont effectuées

tous les 10 jours. En saison sèche ces intervalles ont v~rié de un mois à un

mois et demi.

Pendant ces observations on enregistr~pour c~aql"e individu suivi~

le déroule:ient des divers stades des phases sus-indiquées.

Signalons en fin que pour permettre la realisation de ce suivi phénologique,

les ligneux sont numérotés alors que les herbacées sont répérées à l'aide d'un

anneau qu'on passe autour de la plante et maintenu par un fil de fer enfoncé

dans le sol.

5. Présentation des résultats:

Deux types de représentation des résultats ont été retenus

le spectre quantitatif et le spectre qualitatif.

5.1 - Spectre gua.ntitatif (fig. 1)

Un cercle représentant une année est divisé en '12 secteurs égaux;

cha.que secteur, représentant un mois, Est délimité par un angle au centre de

)0 degrés de sorte qu'un degré représente un jour.
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Les fréquences des différentes phases sont reportées sur le rayon correspondant

à la date de l'observation, proportionnellement à leur valeu:i.' ; le rayon équi­

vaut à une fréquence de 100 10.
Les sta'les suivants ont été considérés comme caractérisant les phases

sus-citées =

V2, V3 et V4 pour la feuillaison

- f 2, f 3 et f 4 pour lE' floraison

- F2' F3 et F4 pou.r la fructification.

5.2 - Spectre guali tatif. (fig. 1)

Les mêmes stades sont retenus pour ce qui est clE: L'. ca.ractérisation

des phases. Ce spectre sera u.tilisé pour comparer le cor:l];lo:ctcHent d'une même

espèce dans différentes stations quand cette espèce n'est p2S suffisamment

représentée dans toutes les stations pO'.lr permettre de qual1cifier les phéno­

mènes obse:cvés. Pour ce faire on prendra àans les difforcd'i;es stations etes

indiviùus qui ont manifesté les différentes phases phénologj_ques et dans la

mesure du possible des individus appe,rten8.nt à la même classe de circonférence

à 18. bese.



tempo max. en 'C

temp;ralure m;nlmale
moyenne annuelle

saIson chaude: 5 mOlS

M

40

35

o

---.'"=----·----,f----temp. ma x~male

moyenne annuelle

saiSon fro;che: '" mOl5

l----r----,r--.....--..........--.--..,----y---Ir----,----r--.---r--r--~ ... _tempo m;n. en oc30~ • ~

13 14 15 20 2S

A. ClIOMOGRAMME d"OURSI (rr 0yennes de 1976 -1977)

200

180

160

140

120~

E
E

100~

Z
0

80 ....
«
t::
Cl.

50 -u
w
Il:

40 (l

20

r
1 \

1 \
1 \

1 \
1 \
1 \
1 \

1 \
l ,

J< ,
/ ,

// \
)( ,
1 ~

1 \----....'-'" \
1

1
\,

1 \
1 \

1 \
)'- ,

// \
\

~ x ----,
F M A M ,J .J A S 0 N DJ

B. DIAGRAMME PLUVIOTHERMIQUE DE BAGNOULS ET GAUSSEN (1977)

u.
E
t-
+ N

E
t-

(>,>

c:
c

'">0-
0

f 30

'"L
::J

0 20
L

\ ~.,i

0-

t: 1()
(II

1--

Fig. 2 DONNEE5 CLIMATIQUES
de!t!ti n : A. eILG~!()



Fig. 3 PLUVIOMETRIE JOURNALIERE EN 1977

(STATION METEOROLOGIQUE)

i pl";c;pitation (mm)

,
1

1

1
i

1,,
i
1

:J1

l,

1

2S~

1

1,
1

III 1 1 1 t 1 J Il
,

1 11. 1 1 • • '''? 1

50,S 29,6 29,1 2&,& 27/9 27 - 10

d.'~": A. IW_"~\'



- 12 -

II - RESULTATS ET DISCUSSIONS

1. Climat Général

Les données météorologiques complètes de la station installée à

Dialafanka et reportées dans le rapport de la section Hydrologie de

l'O.R.S.T.O.M. (CLAUDE et al. 1978) sont brièvement résumées par trois

diagréliilliles :

- 10 climograrmne

_ le diagramme pluviothermique de lli~GNOULS et ~~USSEN (1953 in BOUDET

1975)

_ la répartition jourfu~lière des précipit~tions en 1977.

1.1. Le clirnogram~e (fig. 2)

Il est établi à partir d&s valeurs Boyennes des 2nnées 1976 et

1977. Il permet de distinguer:

des mois frais: Novembre, Décembre, Janvier, li'évrior.

- des mois chauds : J~vril, 1-1ai, Juin, Septehlbre, Octobre.

- des mois interm~diaires : Mars, Juillet, Loût.

1.2 - Le diagre.mme pluviothermigue de Begnouls 6t GaUssen (fig. 2)

Il donne pour l'année 1977 à Oursi

- une saison humide de la première décadG de Juin à la deuxième décade

de Septembre.

- une saison sèche d'Octobre à Mai.

Toutefois il faut signeler que ce diagramme tend à allonger la période active

de végétation. En effet, dnns la réelité les plantes ont poussé plus tard que

ne le laisse prévoir le diagra~e.

1.3 - Pluviométrie (1977).

L'examen de 18. pluviométrie à Oursi en 1977 (figure 3) montre que

la pl'ernière pluie de plus de 20 mm a eu lieu le 12 Juin. On constate que,

souvent après une pluie relativement importante il succède un certain

nombre ùe petites pluies, puis une période sèche dont la durée peut aller

jusqu'à 12 jours.
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On peut donc prévoir des périodes d'arrêt de croissance ou de développement

des plantes pouvant aller jusqu'à leur dessèchement complet compte tenu de ln

faible capacité de rétention d'eau de certains sols.

On observe la plus grande fréquence des pluies au cours du mois

d'AoQt ; deux des trois plus fortes pluies de l'année ont lieu en Septembre.

La dernière pluie maintiendra certainement une certaine humidité pendant les

premiers jours du mois d'Octobre.

Le total annuel s'élève à 478,9 mm. La pluviŒnétrie d'Oursi pour

l'~~née 1977 est donc supérieure à la moyenne établie pour Markoye (389 mm)

au cours de la période 1961 à 1970, mais elle est déficitaire par rapport à

celle établie pour Gorom-Gorom (494,5 mm) pour ln même période (BARRi.L, 1977).

Ce bref aperçu sur le climat peut être résumé par les divisions qu'a

faites ~\RRAL (1977) pour l'Oudalan. Cet auteur disting~e quatre saisons:

- une saison fraîche et sèche de Novembre à Mars avec des minima nocturnes

parfois inférieurs à 6°C et des maxima diurnes de l'ordre de 30oC, une humi­

dité relative pouvant s'abaisser à 20 %sous l'effet de l'alizé continental.

- une saison sèche et chaude de Mars à Juin caractérisée p~r une moyenne

des maxima supérieurs à 41°C en Mai. Pendant cette période, l'humidité relative

est de l'ordre de 30 %en Mai. L'klizé continental est relayé par l'harmattan.

- une saison humide de Juin à Octobre caractérisée par une montée de

l'hygrométrie précédQnt de plusieurs semaines les premières précipitations

s'accompagnent d'une baisse sensible des températures maximales qui sont de

l'ordre de 35°C. La date moyenne de début de la saison des pluies est le

15 Juin.

- une saison relativement chaude et encore humide de la mi-septembre à

la mi-novembre merquée par une montée de la température (maxima = }Boe) et

une humidité relative de 35 %'

2. Herbacées :

Pour plus de commodité les cycles phénologiquGs des différentes

espèces seront exposés par station.
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2.1 - Cep (Kolel)

Les résul tab; sont portés sur les graphiques de l::l figure 4.

Cenchrus bif~J[ et Zornia glochidiata ont des courbes de croissance carac-

téricées par une phase linéaire, suivie d'une phase de ralen-cissement, con­

trairement à L. ovalifolius ~ui montre une phase de croissance régulière du

début jusqu'à la fin des observations.

Prnlr Tribulus terrestris la phase linéaire n'a pu être notée, la croissance

ayant atteint son maximum dès la première mesure.

Les vitesses de croissance sont voisines pour Cenchrus biflorus

(6 mm) ,Hysicarpus ovalifolius (5) et Zornin glocl1idÜrcc.; (5). Il en est de

mêae pour les hauteurs maximales atteintes puisque cell:'.ls-ci varient de 20 cm

pour ZOTI1ia à 24,3 cm pour C. biflorus, Tribulus terrestris étant la moins

haute des quatre espèces (17 cm).

Pour ce qui est de la phénologie, on constate une certaine précocité

des phases de reprod.uction puisque T. terrestris ne lJrésente plus d' individu

à l'état végétatif au 30-7, et que 95 J~ de la population de C. biflorus sont

en fleur dès le 9- Loût.

L. ovalifolius semble avoir deux vagues de floraison fructification. La phase

de développeillent a peu influencé la croissance de ce taxon, alors qu'elle est

arrêtée avant la fructification pour les trois autres espèces.

L'ensemble des résultats permettent de dire que C. biflo~us~ T. terrestris et

Zornia ont sur la formation de piémont un cycle précoce et court.

2.2 - pgl (Kouni-Kouni, fig. 5)

l,a vitesse de croissance est faible pour 'II. terrestris (0,6 lIll!l j )

et Panicum laetum (2) et plus élevée pour Schoenefeldie~~c~(5). Les

hauteurs moyennes optimales s'établissent dans l'ordre suivnat

(10,7 cm), F. laetum (18,2 cm) et S. gracilis (42,5 cm).

T. terrestris

La phase de reproduction se manifeste précoconent chez '1.'. terrElstris

et P. laetum, puisque 80 1~ des individus sont en fleur pOUl' la première espèce,

et 90 1S pour la seconde dix jours après la première obsel'V2.tion (5-8). Par

contre l~ phase végétative est longue chez S. gracilis ; les fleurs n'apparais­

sant qu'au cours de la 3è décade d'Août.
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T. terrestris et P. laetum sont donc des espèces précoce3 à cycle court, tan-

dis quo 3. gracilis a un cycle plus long.

2.3 - Sgr (Bas-Kolel, fig. 6)

lUors que les hauteurs maximales de Schoenefelcaa A?~acilis (57,6 cm)

et 1.ristida adscensionis (53,5 cm) sont voisines de même leu!' vitesse de

croissance qui sont respectivement de 7,5 mm.j-1 et 6,2 ~û.j-1 • Panicum

laetum a une hauteur maximale et une vitesse de croissance beaucoup plus

faibles (15,5 cm at et 3,2 mm/j). La croissance se poursuit clwz les deux pl'

premières espèces jusqu'à la fructification tandis qu'elle s'arrête chez

Panicum laetum aussitôt la floraison termimée.

Si pour Panicum laetum tous les individus sont en fruit 30 jours

après la première mesure, il fa.ut attendre 40 jours pour voir lE'. fructification

chez les Ci.eux autres espèces. Nous concluons que sur cette stntiol1 Panicum

laetum est une espèce précoce à cycle court tandis que Schoenefeldia gracilis

et Aristida adscensionis ont un cycle plus long.

2.4 - Ase (Gountouré, fig. 7)

Les hauteurs moyennes et les vitesses de croissance de Zornia

glochidiata et de P. laetum sont voi:Jines (25 cm et 5 IJilll.j- 1) et plus faibles

par rapfort à celles de Schoenefeldia gracilis (53,6 cm et 7,5 lllli~j).

tristida adscensionis présente la hauteur maximale et la vi-ceDse de croissance

les plus élevées (74,4 cm et 11 mm/j).
LE! croissance n' est pas arrêtée à la fl oraison pour ces eSI)ècc:J horltmis

P2.nicum laetum dont la courbe de croissance présente Uile anomalie dûe au séchage

du bout des feuilles à la suite d'une période sèche. PanicL~ l~~ fructifie

le 26 Loût alors que les trois autres espèces n'atteignent ce Dtaue que plus

t2.1~divement.

Sur les glacis de Gountouré Panicum laetum a un cycle court tandis
1

que Schoenefeldia gracilis. 1:..ristida adscensionis et Zornia ~l.ochidiata ont un

cycle plus long.

2.5 - spt (Windé Tiuluki. fig. 8)

Aeschymomene indica a Ulle hauteur maximale et une vitesse de crois­

sance (53,8 cm et 13 mm/j) largement supérieures à celles de ~llicum laetum

(2},5 cm et 4,3 mm/j).
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On a 100 %de fructification pour Panicum laetUJJ le 24 Loût 2.l ors qu'il faut

attendre le 13 Septe~bre pour voir l'Leschynamene à ce stade. Paniclilll laetum

à Spt e~t une espèce à cycle co~rt alors que A. indica a un cyc18 long.

3. L83 ligneux.

3.1 - structure des populations (fig. 9)

i~vant de présenter les résul tats relatifs à la ph'illologie il nous

sen1Jle nécessaire de préciser la. structure des populations OP cles échantillons

observés. La structure de la popula.tion est obtenuG Gn tr,?çe.nt les histogrammes

de fréquence en fonction des classes cl'âge. L'âge d'un arbre éer.nt établi

en comptant le nombre de cernes d'accroissement. Nous aVOIJ.S ucilisé la circŒ1­

fércnce à la base COùl.Iù8 critè:ce cl' âge cor une relati on liné<:irc :3ignificative

lie généralemeüt le nombre de cernes d'accroissement et la 10l'l:..;ueur de cette

cir~onférence (POUFŒ~ 1977).

1es histograIn.!!les de répartition (Les fréquences en fonctiorl de la

lO:1guei.u' de 18. circonférence à la base c~e la figurû 9 permet'~ont de reconnaitre

trois grands types de structure =

- le premier, le plus fréquent, est caractérisé par une forte proportion

(supérieure à 50 1~) de jeunes individt.<s, une plus f(üble pro,:ol'-i:;:ï.on d'individus

adpltes et une très faible proportion d'individus plus âgés. Les courbes,

grossièrement hyperboliques, semblent indiquer un bon équilibre de la population t

et en tout cas une bonne régénération. ex = Corümiphora afr:L.ç2~ (L.se), CO;;lbre­

tUE! aculaet\..U!l (J~8e), Acacia raddiana (Cep) ..•

- le second type se rap,)roche plutôt dl mle rripartition no:c::tale (llcacia

adansonii, Spt. ou log-normale Acacia seyal, spt, Acacia ra~4i~, Lse).

On note dans ce cas une forte proportion d'individus moy",ns, tandis que les

inc'ividus à circonférence faible et élevée sont peu repr6sen-[:os.

- le troisième type rBpond à une ré~ertition bi-modale (»~lanites

aegvptiàca, l~s et Ziziphus mauritiana Ase). Il y a encore Ulle forte proportion

d'individus à circonférence faible, indiquant une bonne régén&ration.

Un échantillon a été considér'& dans les stations ou l' eff0ctif de la population

était trop cilevé.

Un test de X2 au seuil de 95 1~ d'acceptation a permis de confo~1(~re l'échantillon

et la population pm~r les espèces suivantes = hcacia adansanih, Combretum acu­

leatuID, 1.cacia Goyal à Spt • et Guiera senGgalensis. Ziziph~l.s_!':h:~_ritiana,

Acaci~ raddiana 8 Ase.
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Par contre les échantillons de Commiphoro africana, Balanites gyptiaca et

Combretum aculeatum (Ase) sont significativement différents des populations.

Les résul ta.ts ne seront donc pas extrapolp.bles à la populatioll dans ces trois

cas ; cependant les observations peuvent être utilisées pour les comparaisons

intraspocifiques dans des stations différentes sur le plan que.litatif.

Les effectifs des échantillons et ceux des populations sont repol-tés dans le

tableau 1.

3.2 - Variation de la phénologie en fonction de l'âge

Sur la figure 10, les classes qui ne sont pas échantillonnées ne sont

pas représentéen (classe 30-50 pour C. africana (13), classe 20-30 pour Ziziphus

mauritiann (14)).

L'examen des histogrammes montre que certaines espèces n'acquièrent pas la

capacité de reproduction pour des circonférences à la base inférieure à 10 cm.

C'e5t le 8as d'Acacia raddiana. D'autres, au contraire, fleurissent quelle' que

soi t la classe de circonférence considérée (Combretum aculeatUf~~)'

Généralement les jeunes individu8 n 'fltteignent p8.8 l'optimum de flo­

raison et ps.rmi les individus qui fleurissent, tous ne fructifient pas. Si bien

gue le pourcentage de floraison est toujours supérieur à celui de la fructifi­

cation. Par contre dans les classes supérieures les taux optima de floraison

et de fructification sont att8ints.

Remarquons que 16 talix de frùctification e~;t plus élevé que le pourcentage de

floraisŒ'l pour la classe 30-';0 d 'l\cacia seyal à spt (6). Ceci vient du fai,t

qu'aucune observation n'a eu lieu pendant la période de floraison de certains

individus, alors que ceux-ci ont été notés au courf~ de la fructificél,tion. Cet

artéfact pe~t arriver d'autant plus facilement que les arbres gardent relative­

ment plus longtemps leurs fruits par rapport à leurs fleurs.

En résumé, on peut dire qUE: la phénologie ve.rie avec l'âge des plantes =

la capacit8 de reproduction augmentant avec celui-ci.

).3.- Phénologie.

3.3.1 - AIDs (fig. 11) = - Balanites aegyptiaca

Pour la période des observations on constate qU8 103 individus ont

tOU8 des feuilles du 12 Juillet au 10 Septembre. Le pourcentage des individus

en feuille reste élevé (go 7&) durant les trois autres observations.
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f~~o:':'aLSGn s létale du 12 Juillet au 20 S'3ptembre avec ,lIl ;naZ:L~ill.·'El le 11 Loût

fructification restent peu iDpor~ants dénotant ainsi la faible capacité de

reproductio~ de J.3 population da~8 cette st2-ticn. J:es Ob2S~v~'~ion8 SQ sont

29-9. Une chute ~tal~e s'6tablit ensuite jusqu'au 11 Mars oh il n'y a plus que

Sl.'p:pT'~Si:üon cJe la üisC:) en d.éfen3 ; La c1o-Gur,,,, aY8nt été détruite, les aniIllaux

ont p1tur~ ~r~i·éT€r·tieilement cette espèce.

On CŒ"_sta-~8 pOT ailleurs que la floraison concerne )3 ?o des j.rJc~jvidl.w

d:Lc~Gia E9yal. Cet·t~ T~ase es·t tr~s brève, et s'effectll8 sn saison fratchG.

1a flo~~i30~ 0ec deux autr~3 espècea sat de faible importan~e et se m~1ifeste au

le -"rUJ'+" e,.. t fa-ibl-e ('"'/ "i,\.1. -_. voJ ...) _ \ / ... 1 la phaDG est br~ve et

L' e:;camen des si;ectres ph6nologiqu.es de cette s~:3.tion mC.1.t:i.'8 que
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Commiphora africana et Combretum aculeatwn par contre ont une période

de feuillaison plus courte (Combretum aculeatum a déjà moins de 50 ~ de sa

:population en feuille dès Nove::Jbre).

On n'observe pas de floraisun pour Balanites aegyptiaca alors qu'on a une flo­

raj.son rela.Cive:nent importante pour Ziziphu:s l1leuritiana (76 ?C le 24 Octobre)

et Guie:"'2. senegalensis (79 ',/le 4-10) mais de durée rel2.tiveIlent courte (1 mois

pour Ziziphus).

Enfin on a des espèces dont la. floraison se déroule en ph~8iel'.rs ve,gues =

Acacia raddiam.8 deux vagues de floraison de faible Ï'.J1portÔ.tlCG (40 yo au plus)

tandis que Combretum aculeatum a quatre vagues de floraison dont les plus

importantes sont la 4è et la 1ère (50 %).
On constate que la durée de la fructification est généralement longue et dans

12 plus part des cas elle atteint le mois de Mars.

Ex = Combretum aculeatum

3.3.5 - SFt (fig. 14)

Les trois espèces de cette station présentent une feuillaison impor-

tante ma.is de durée relativement courte. En effet, dès Décc:ubre, Acacia seyal
feuilles

et Corubretum aculeatum n'ont plus de feuille. Acacia adansonii conserve ses /

jusqu'on Janvier puis elles chutent brutalement.

La floraison se déroule en deux vagues chez Combretum aculeD:cUill et Lcacia seyal.

Pour cette dernière espèce les cl.eux vagues ne se distingueE·i.; ~)as nettement

l'une de l'autre. Cette floraison en deux v3gues est de;, faible amplitude

(wQximum = 41 %pour Combretum aculeatum).

Acacia adansonii a une floraison qui reste importante d'toût à

Octobre (entre 70 et 90 %). La fructification a lieu danscuus les cas avec un

décalage plus ou moins important par rapport à la fl orai.son. Elle est faible

pour 11.cacia seyal, relativement importante pour Corn.bretuE' 8.culeatum et très

forte pour Lcacia adansonii. Cette dernière espèce garde ses fruits jusqu'en

F(~vrier.



- 20 -

4. Discussion

4.1 - Herbacées

4.1.1 - Problèmes et limites de l'étude

Au cours de la r8~lisation de ce travail SU7 les espèces herhacées

nous nous sO'.:rrne~ô hel)rté à différents problèmes qui sont (le trois ordres =

- L'échantillonnage:

En dGbut d8 saison une certaine homogénéi t6 apparaît au nivoal~ '-ie.s plantules,

notamment dans leur taille, mais il Sl~ l1Janifeste au cours du cycle une très

forte v~riabilité (taille et phénologie) de sorte que l'échantillon retenu ne

rend souvent p«s compte de 11 ensemble des phénomènes au ni VC;3.l.i do la station.

L titre d l 8xemple, citons le cas d'individus qui avaient une hauteur moyenne

supérieure de 30 cm à celle de notre échantillon.

Ces delŒ séries se trouvaient à quelques mètres de distance et dans dos situa­

tions qui paraissaient compcŒables au moment de l' 8chantillOlmagc.

Pour rendre cosptc des phénomène::: il sera donc nécessaire pour des études

ul térieures de considérer un très large échantillon réparti de.ns los différents

micromilieux de la station.

- L2 date du début des observations

Elle ne nou.s a pas pen"ùÏs de SU;.vre le comportement particulier 0.e chaque

espèce à la levée et de préciser la date du Jébut de cette levée. C'est ainsi

que dès lé'. pre]jlière observation on trouva que la croissance eIl ll......,uteur de

Tribulus terrestris dteint [:on }''''licr, C,nchruc i'i1J:l. ;":'1.:s était déjà--
à la moitié de sa croissance totale.

Cependant il n'est pas aisé de reconnp.itre les plantes avant tU10 certaine

taille. C'est le C8.S notamment pour les graJ1inées qui comportent des espèces

très voisines du point de vue morphologique au stade ~e jeunes plants.

- La Fréquence des observations

L'intervalle de 10 jours entre les observations s'avère nettement trop grand

pour les herbacées.



~l max V t1 t2 h max V t1 t2

Ase 74,4 11 30 j , 40 j Cep 16,6 0 0

Sgr 53,5 6,2 30 j 40 j Sgl 10,72 0,6 10 j 30 j,
..~--_ ... _!---_.._._-,--~

Aristida aà.scensionis Tribulus tel7..J;cstris

hmax V t1 t2 hmax V t1 t2

Sgl 1:.2,5 5 30 j 40 j Cep 20,3 5

Sgr 57,6 7,5 30 j 40 j Ase 25,5 5 10 j 30 j
!

Ase 53,8 7,5 40 j 50 j Zornia gl ocrri diata
...~ .... --_.

Schonefeldia gracilis

Sgl

Sgr

J~se

spt

h max

16,1

15,5

25,9

23,5

V

2

3,2

5

4,3

t1

10 j

20 j

20 j

15 j

t2

20 j

30 j

30 j

30 j

h I:l:~J_ V t1 t2

Aeschynomene !
53,8 13 40 ·, 4·0 • 1

indica. J. J.
! !

! .
1~lysic8.rpus

23,6 5 20 · , 50 · ,ovalifolius J. J.
! !

Cenchrus
24,3 6 10 · , 20 · ,

biflorus J. J.
! !

Panicum laetUl'l

h max = hauteur maximale (cm)
V = vitesse moyenne de croissance (mm.j-1)

t1 = temps écoulé entre la date de la première observation e'i; la. ,-~ate de floraison.

t2 =" " " Il'''' Il,, Il "II Il de fructification.

TABLEL.U II. Caractéristiques des herbacées.
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C'est ainsi que lors d'une observation on pouvait avoir 100 %en phase végétative

et qu'à l'observation suivante on trouve 100 7" de floraison 'Ja.rfois accompagnée

d'un fort pourcentage d'individus en ffruits.

SculCclent il était impossible de rap,)rocher les observat:Lonc :.)our des raisons

matérielles. En effet, à ces observations étaient couplées, au niveau des par­

celles, des mesures de biomasse v0gétale et de bilan hydrique.

Voici donc brièvement résumées les difficultés qui sont a::?:~)d.rues dans l'étude

phénologique des herbacées, et qui n'ont pas toujours été ::'a:îtrisées au cours

de cette première année d'observation. Cependant les résulta·~3 obtenus, quoique

partiels, seront discutés.

4.1.2 - Comportement des espèces sur plusieurs stations. (TABLEAU II)

- Comportement de Panicum laetum sur différentes stations

Des différences s'observent aussi bien au nivenn de la taille des individus

gue dans les cycles phénologiques. Ainsi les populations de Ase et de spt sont

nettement plus grendes que celles des glacis Sgl et Sgr, :i.).l(liquant de meilleures

conditions trophiques dans les deux premières stêtions. Cette espèce fleurit

plus tôt dans la station Sgl. Dans tous les cas elle finit son cycle avant la

la fin du mois d'août. C'est une plante à cycle court.

- Comportement d'aristida adscensionis

l~ la première obse rvr:.ti on , iœistida adscensionis est plus ':è2.ut à Ase qu'à Sgr.

Cet ordre reste le ~ême jusqu'à la fin du cycle avec une différence de taille

aSS8Z importante (21 cm). On constate que cette différence ':le taille n'influe

pas 8l'r la période de floraison ni sur celle de la fructific2tion qui sont les

mêmes pour les deux stations.

- Comportement de Schoenefeldi2 gracilis

Cette espèce présente aussi des différences suivant le subs·crut édaphique sur

lequel elle se développe.Les hauteurs sont plus élevées à SCr et Ase qu'à Sgl.

La pério,le de reproduction est identique dans h:s glacis lililolleux mais retarde

de 10 jours dans les glacis sableux. Ce taxon a un cycle relativement court.
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- Comportement de Tribulus ter~estris

Cette espèce est plus précoce sur Cep que sur le glacis (1e Sg-l. Par ailleurs

la hauteur est sign.ificativement plus élev6e dans la première station p!ir

rapport à la deuxième. C'est une plante précoce à cycle court.

- Comportement de Zornia glachidiata

La ~ifférence de taille constatée à la première observation Jemeure en fin de

cycle.

La floraison et la fructification n'ayant pe.s été notées à Cel' il s'avère dif­

ficile dG se prononcer sur la durée respective de,ns lee deux stations.

- Com'portement des autres espèces.

L'examen du tableau II nous perraet de r;ire que t'

+ J.eschynomene indicE'- à .'3~t est une espèce à cycle long.

+ Çench~s biflorus à Cep est une espèce à cycle relativement court.

+ j,ly~icE.\rpw~ ove.lifolius à Cep ed u...'1e eSPlce 8. cycle long.

4.1.3 - Discussi9n - conclusion

Les observations relatives à la levée des plantules permettent de

Gire que tribulus terrestris, Panicum laetum, Zornia glochidiata, Cenchrus

ciflorw: et .i.lysicarpus ovalifolius sont ','es espèces germa,nt dès les premières

plui0s importantes et constituent donc des espèces précoces contrairement à

Scl-;,oene:[eldia gracilis, LTistida adscensionis et ii.esch;vnofll.ene indice. Par

ailleurs, en considérent le te~pe qui s'écoule entre la date QG la première

observation et la date de la fructification on peut à.istinguel' des espèces à

cycle court et r.:'autrGs à cycle long.

Et,s.nt dODl1.8 que la date de la première observation ne correspond pas

à la date de levée, pour les raisons précédemuent indiquées, o~ peut àresser

proviQoirement le schéma suivant =

Bspèces précoces

à cycle court = T. terrestris, P. L.:.eti.1j~2 Cenchrus

biflorus

à cycle long = Alysicarpus ovolifolius
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à cycle court

Espèces tardives
à cycle long = AeschynŒuene inQics

Schoenefoldia gracilis

Aristide adscenGi~1i~

Les différences de croissance observées montrent que les plantes

trouvent des conditions trophiques plus favorables dans certaines stations

que dans d'autres. Il apparaît que ce sont les sols à text~r€ sableuse (Cep,

l.se) qui peme·ttent une meilleure croissance en facilitant l'infiltration de

l'eau, donc en augmentant les réserves hydriques du sol et favorisant le

développement des racines.

Des différences peuvent aussi se manifester au niveal1. ,i,e la phénologie

d 'm18 même espèce selon les stations considérées.

C'ef'.t le cas {te Tribulus terrestrio et de Panicum laetUIïl. Le décalage ne porte

que sur quelques jours, mais on rencontre des plantes qui, plEccoes dans des

condi tions hydriques plus favorables (microdépressions des cJ.acÎf' par exemple)

sont nettement en avance sur le plan phénologique.

Ces remarques soulignent bien le fait que la phénologie des espèces

,. herbacées n'est pas déterminée uniquement par le macroclimat ('cempérature,

~I· 'p'hot opérioc~e ••• ) mais parfois par des conditions statiomwlles en particulier

wli;j~1 les conditions 6daphiques. Il reste alors à préciser le rôle respectif de ces

fili,; c:.ifférentes composantes sur le déclenchement des phénomènes, nais on peut déjà

émettre l' hypothèse que les conditions stationnelles SOllt dé'cerrünantes sur les
~t plantes qui sont indifférentes au macroclimat (en particulier à la photopériode).

4.2. - Les ligneux:

4.2.1 - Spectres quantitatifs

- comportement de Balanites aegyptiaca sur différentes stations (fig.15)

La comparaison, ici, se fera sur le c~portenent de l'espèco avant que la sta­

tion LlllS n'ait pris feu.

L'évolution de la feuillaison est cOffilJarable pour les deux stai:;ions. Elle est

totale pendant la sa.ison r'les pluies. puis diminue très légèreïùent en fin

d'hivernage.
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En pleirte saison sèche le pourcentage d'arbres en feuilles est encore important

(25 à 50 ~ suivant les stations).

Les Balanitec dG L.se n'ont ni fleuri p ni fructifié. :i?ar cüü"C:i.'8 J.i:è population

de luns a manifest6 cet.te phase en fe.i ble ültensi té. Cette différence dans la

ca~acité de reproduction au niveau des deux stations pourrait s'expliquer par

1e fa::.t que les individus âgés fJOnt proportionnellement pl1..èr.; llOl'lbreux à lU!lS

qu'à Ase. Signalons aussi que pendan.t toute la période d'ob.se:i.'vahon cette

espèce a fait l'objet d'une attaque parasitaire dont les effets sur la phéno­

logie sont inconnus.

- COllll?Ortement e.'Acacia seyal sur différentes statiŒl;; l..fi,g. 15)

La. feuElaison de cette espèce est limitée à la saison des :l)luies dans la

fonnation de bas-fond (8pt) alors qu'elle s'étale de Juillet à fin Janvier

dans le piémont de Kolel (Cep).

La c::J.l)aci té de floraison 8st peu importante dans les ::l.8UX: sto:Gicns mais on

remarque qu'elle s'effectue en saison humide à Gpt et seule':'leüt pend.ant la
dûe

saison fro.îche à Cep (Janvier). L' nhsence de fructification ~). Cep est sûrement / .

à la fréquence peu élevée d'individus adultes dans cette station.

- cor;rportement de Combretum acule~.tUl!1 sur différentGs stations (fig. 15)

Il n' y a pas de gran:1e différence dans l'évolution de la feuillaison de cette

espèce dans les deux stations: le pourcentage optiill1J1ll se Iù,üntient jusqu'à

la fin Octobre, et 20 à 37 %des individus portent encore des feuilles à la

ni-janvier. Si l'on fait abstraction des valeurs peu 61evée8 obtenues en

Fsvrier p l'lars dans les stations i~se, la floraison de ce taxO:'l, tout en étant

multiple est bien limitée à la saison d' hive:;.'nage. On peut noter que la capacité

de reproduction de cette espèce est relativement élevée puisque des optimums

(le floraiso:1 de 41 à 56 <J.~ sont observés. La fructification est importante

dans les deux cas.

'>'''- - comportement d'Acacia raddiana sur différentes sta·:;j;.9.!J.'s (fig. 16).,
• Li:è période de feuillaison s'étale du d.sbut de la saison pluvic:use jusqu'à la

mi-janviE:I' mais le pourcentage de plantes en phase végétstiv8 diminue progres­

sivement da.ns la station Sgr contrairement aux deux autrefJ sites.
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Ceci est à mettre en relation avec les limites '.le la réser've 0n eau du sol dans

le glacis limoneux.

La floraison, peu importante à Cep et Sgr, se caractérise ~)QrdStŒ grandes

vagues 3ucce:.!sives darls Je dernier site. Elle s' instal18 de d8hu'~ Juillet jus-

qu'en Décembre.

La fructification est lm}ortante dans cette station

la mi-l'lars.

elle sc illwintient jusqu'à

Ces différences de capacité de reproduction so:rc à meth~e en rapport avec la

fréquence plus élevée d'individus adultes à Ase.

4.2.2 - Spectres qualitatifs (fig. f7)

- comportement de Guiera senegalensis sur diÎférentes_I?JE'..~~.i.ons (fig. 17)

L Oursi (LûllS) Guiera senegalensis est en feuille du 1er Juille';:; au 8 Hars (9 mois)

alors qu'à Gountouré (;.. se) il est on feuille du 16 Juillet D.U 18 Janvier (6 mois).

La floraison est de courte durée (20 jours) à Oursi. Elle est do durée un peu

plus longue à Gountouré (2 mois). Le déclenchement de 18 flor~ison se f~it

cependant pr:J.tiquement au même moment (fin L.oût).

LI intervalle assez grand du 30 SeT.'tembre au 8 m.9TS n' a.pE',S J:ùr:-üs de suivre

l'évolution de la fructification à (1'<.1.rsi (fruits mûrs le jO S€:i-,tembre). L

Gountouré elle dure 130 jours. 1es arbres conservent leurs fn~its même après

la chute des feuilles.

- oomportement cl' Acacia adansonii sur différentes stati~3 (fig. 17)

La période de feuillaison s'effectue principalement en saison humide, mais se

prolonge en saison fraîche dans la dation dEl ba.:-3-fond (Sp-~).

i..ucune floraison ne s'observe à Bas-Kolel (Sgr). i-ar contre le!J phases de

reproduction s'étendent d'Août à mi-Décembre à spt.

- comportement d' Lcacia seyal dans différentes statiŒ.\o (fig. 17)

C'est chez cette espèce que la varinbili té intersi te est la ~,llus grarH:e. Elle

se manifeste à la fois dans les phases de feuillaisan, flo1'o.isŒ1 et fructifi­

cation. On remarque en particulier les différences des ph2.s8s lle feuill:::dson

dans les trOis stations et 12 disparité des periodes de floraison des stations

Spt et Cep.
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4.2.3 - Discussion - conclusion

li l'issue de cette étude phénologique sur les ligü,el.:x un certain

nœübre de points peuvent être mis en évidence et discutés.

Ce qui frappe en premier lieu, c'est la variabilité dans l'extériorisation des

différentes phases. Cette va.riabilité S8 situe à troiE niveaux:

_ I... l'intérieur d'une population d'une sta'cion, tous L:s individus ne se

manifestent pas au même moment. Ceci à été pris en compte (l,Ans les études quan-

titatives.

- La ph8nologie varie avec l'âge. liious avons vu que les inr3.ividèl.s des

classes d' â.ges inférieures ne fleurissaient pas e~r.lême si celé'. était, ils ne

fructifiaient pas tous.

- Selon leur localisation écologique les ind.ividus ,l'un3 mÉh:le espèce ne

manifestent pas toujours une phase au même moment.

\

Cette variabilité spatiale permet alors de se de!Mmder quel e:.;'c le facteur dé­

terminant de la phénologie de ces espèces ligneuses.

On constate généralement que c'est le climat rGgion~l qui déclenche

les phebomènGs et que c'est le substrat édaphique qui règle l' intensité mais

surtout la dur~e des différentes phases. C'est le cé'.s par excElple pour la pé­

riode de feuillaison d'Acacia raddi~na et d'~cacia seyal. Ces deux esp~ces

voient leu1's feuilles chuter plus tM à Sgr et Spt que dans les Feutres stations

caT les réserves en eau du sol de ces cieux stations s' épuiserü plus rapidE;ment

que dans les stations de Gountouré (Lse) et de Kolel (Cep).

Dans d'autres cas par contre c'est le substrat éd2.phique qui semble

jouer le rele primordial = c'est le cas not9JIl1!lent pour la flOl"2.:!son d'f...cacia

seyal qui s'effectue en saison humine à spt et en saison fraîche et sèche à Cep.

Le_ p8riode de feuillaison débute en saison humid.E; lWL1.r la totali té ~s

espèces étudiées. Pour certaines (J.cacia seyal à Spt, Corr~ip~ora africana à Ase)

cet'ce période de feuillaison eat limitée à la saison des pluies, tandis que pour

d'autres (B&.lanite~~gyptiaca, Combretum aculeaturû, ,.cacia l'eAdiaQ!i .•. )

elle se poursuit pendant la saison sèche et fraîche. Ce sont ces ô,erni€res qui

peuvent jouer un rôle dans l'alimentation d'appoint de saison seche.
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En ce qui concerne la floraison on distingue les plantes de saison

des pluies (Balanites aegyptiac:,!!, Combretum ~culeatum, ~iQ raddiD.na., Guiera

senegalensis ••• ) et le::.: plantes de saison froide (Jlcacia sey..fl..1. de Cep,

COWiliiphora africana). De Bê~e on distingue les espèces qui portent leurs fruits

en saison sèche (Acacia raddiana, j~cacia adansonii, CŒ@liphora africana ••• )

et qui peuvent jouer un rôle dans l'alimentation anir~'.alc.

Ces ré~ultats sont généralement en accord avec ce~x de POUPON (1974)

excepté pour Bal~nites qui débute sa floraison fin Mai et ~Œ~ltEhora africana

pour laquelle la floraison commence à la mi-Novec,bre.

I.e dernier point que l'on peut souligner dans l' éh~c1e de la phénolo­

gie des ligneux est la relative faiblesse de la capacité de floraison? fructi­

fication de ces espèces. Les pourcentages obtenus sont en général très bas,

même dans le cas de population à forte proportion d'il1diviQUS adultes

(ex: Acacia s~yal). Cette remarque suppose une forte capaci-cé de germination

des graines de ces espèces puisque l'étude d.e la structu.re des populations a

montré une fo:ewte proportion d' indiviclus jeunes.



,~

- 28 -

Conclusion Générale

Ce tra.vail portant sur l'étude de la. phE':nologie de r.~uel(;ues

68pèces herbacées et ligneuses sahéliennes a été IDotivé par la connaissance

de la biologie des espèces herbacées, la détermina,tion clen phénophasGs des

espèce::,; ligneuses qui pourraient jouer un rôle dans l' aliTI1811~;ation d'appoint

de saison sèche du bétail, et l'acquisition d'informations qualitatives qui,

associées aux données quantitatives sur la végétation, perillettront de mieux

preciser la structure et le fonctionnem8nt des formations sruléliennes.

Cette étude a porté sur 8 espèces l~rbacées et 10 espèces ligneuses,

rGparties sur six parcelles correspondant à différentes lli1ités édaphiques.

Les observation':; ont cOllunencé au début de lR saison humide 1977 et se sont

poursuivies jusqu'au milieu de la saison sèche 1978.

Elle a nettement mis en évidence la variabilité des ~hénomènes

observés: variabilité intraspécifique, en fonction de l'âge et variabilité

spatialo, de sorte que si l'on veut avoir une vue globale et )récise de la

phénologie d'une espèce il faut:

- avoir un grand échantillon

- stratifier l'échantillonnage en fonction de la structnrc de la

population (pour les ligneux)

- répartir Ces échanl;illons dans les différents milieux.

Un individu isolé ne peut en aucun cas refléter la phénologie d'une espèce.

La variabilité intersite nous a permis de discuter du rôle respectif

du ~lacrocliillat et des conditions stationnelles sur la phénoloGie des différentes

espèces.Chez lez herbacées, nous avons été conduit à dire ~ue la phénologie

n'était pas déterminée uniquement par le macroclimat et que les conditions

é6.aphiqu8s pouvaient jouer un rôle non négligeable en parti.culier pour des

plantes indifférentes au macroclimat (photopério0.e).

Chez les ligneux nous avons admis que le ~acrocli8at déclenchait

généralement'les phéno~ènes; les conditions stationnelles réglant la durée des

phases. Cependant ces conditions stationnelles pouvaient être déterminantes

dans certains cas.
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Pour ce qui concerne le rôle que peuvent jouer les ligneux dans

l'alimentation d'appoint de saison sèche. on remarque qlwpratiquement

toutes les eEpèces étudiées offrent des possibilités aussi bien par leurs

feuilles que par leurs fruits.

Si l'on se réfère à la défini tion ql.~e nous a.vons c:onnée de la

phénologie au début de ce rapport. on constate que la partie relation avec

les variables écologiques n'a:pparaît pe.s. S'il est vrai que clof:: études

corrélatives auraient pu être menées dès cette année, il est :?lus prudent

Ct' avoir plus de' données pour entreprendre cette partie du travail.
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